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La Femme, source dïn~piration, est l'âme de la Musique Moderne 
Son influence sur ma carrière 

par Franz LEHAR 

J/cc,•m1111•111, li. 1/•"1= Ll'/w,, t~ fame~tx auteur de Lo. v~u,·c Joyeuse, est venu ti Paris. {.;ne yrancle f.Ue de nuit a élé 
. rn so11 11n,11ir111·" ln Ga1lc-Lynq11e ou son Pays du Sourire lic11t /'nf{ichc depuis le début de cette s«.1son et ne sem~Le 

Jo~ne:11 d'e,1 disp11rnllre. ,li. Pra11: Leliar a wofité de sa venue pour Téyle1· les détails de la représcnlajjon de Fra.squita 
~ Po·•nl<il sera ,c,irtsenlé a l'UHéra-Comique. • flf, I< • • 

i;sT peut,.èlre la fc:nmc qui exerce la plus ~rande 

C influenœ su11 la, 111t1."1~r110 moderne ; ~·est el.e qui 
délient !'1mpulswn cr~atr,ce eL ~ui œt la cnuse <.le 
;es ya.riallon.;;. i)f- m~me, c'est el.e qui, presque tou

. ur· porte Je plus grand 
!~t.!;êt à la musiqu~- Si l'on 
oœerve les sensal1_ons que 
[Ill naitre la rnu~1qu~, on 
peul dire que, chez la Jeune 
fil'.e, elle évei!le les sent.1-
ment.3, qu'elle les cn_tret1e11t 
chez l'homme, tandis qu~, 
dlez la femme, el:e crée un 
&iStmb'.e dt' ribra.lions qui 
tran.,forme tout son être. On 
pourrait dire que la musique 
fü:ge el gouverne la f~m
me; mais, par contre, c est 
la femme qui dirige el gou
~rne la lraruformalion de 
la musique. Je sais que c'esL 
là une asserlion hardie, mais 
je veux al!er encore plus loin 
en assurant que, derrière 
chacune de mes œuvres, i1 
Y a une femme, différente à 
~1que ouvrage. Souvent, ce 
0 est pas une femme que ie 
conna1~ ou que j'ai vue, maLS 
une_ créature de pure Lmagi
nalion, ou bien une pensée 
nouvelle dont la femme aura 
été la créatrice, ou u111 nou
;-eau désir se rapportant à la 
cm.me objet de mon rêve. 
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{,0rnme de ses vil.iralion,s et <.le son harmonie éternelle. 
1\lon µèr•.! fut a.us&i un musicien. tLn chf'.f d orchestre. 

(Juant iL moi, j'étr..is vio:onistc. EntTe no\13 ,il y avait une 
personne, ma mère, qui fut la première femme à exercer une 
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influence sur mes produc
tions musicales. Je _puis dir~ 
que c'est -!,a musique qm 
nous reliait. Les mélodies 
enchanteresses, c'est ma 
mère qui, pa.r sa seule pré
sence, me les apporta, et la 
manière dont elle prit part 
lt la joie de nos succès et à 
la flatt,e,rie des corrup:iment.s 
fu,t aussi une source d'inspi
rnlion. 

Un jol.Ll', à Ischl, je jouai 
devant François-Joseph, Em
pereur d'Autriche et Roi de 
Honzrie. J'eus la fierté 
ù'êti~ complimenté par Sa 
.Wajeslé et me hâtai ensuite 
ùe reloul'ner à la maison 
pour inifonmer ma mère de 
cc nouveau succès. Elle 
m'écouta ra.conter cette soi
rée ,mémorable ; et la joie 
qu'e'.le en éprouva fut telle 
qu't'lle mourut. Elle me 
laissait un héritage plus ri
che qu'il ,m'était permis de 
désirer : el.1e me laissait la 
musique, toutes les mélodies 
dans lesquelles son âme 
ma terne Ile avait vibré. 

li me ,revient. encore le 
SOLlYenir d'un autre éV'füle
rnent. J'axais em·i.ro.n t6 ans 
QL:-<U1d, ~ur Jn. première 
f01s, on vint me demander 
de CO1fl1JOS<'r une va'.se à 
l'occasion de l'anni,·er:xtire 

d L être imal!'inaire qui me 
1~~:ie d!'in..<:pirati~n n'a. sou
au('U l'eS'Semb.ance avec 
ei ne croo.ture vivante 
réi•é~~le la musique peut 
Jlen~ sa présence à la 
C'est '~ cœur et à l'âme. 
ces no~ femme qui émet 
riel!Ses profondes et mysté-
le11r perquf seul le,.compo.si- . 

,l'lloto r..-L. Jlc111u, 1 Fr, rn' de nais.5ance dè la Reine de 
F1u~z Lrn.111 Roumanie. C'él.ait la Du-

f 
. . chesse de ~fetLernich qui 

~ r~ t et, 4u li oouC'he fiévreusement sur Je prup1er. 
la lemme m~, c eE.t la personnification de la 1JT1usique, c'est 

vivante avec tout soo raffinement, avec toute la 

me~ a1sa1t. commnndl Je composai une ,·alse brillante 
mspu~ (Pat cetft- femme, la Reine, (]Ue je ne connaissais 
pru; pe1son~lkment, dont Je ne savais rion quo ce que le.s 



164 

. . <l'""l C' t ourlant elle qui journaux m'avaHmt appris ,..,, e •. _es P t iJn res-
tenait 1.-0ute mon imag1r.at10n cl q~1 ht_la_plus f~; 0 é)p ue 
sion sUir m,u musique, à Jaq•uelle Je fa1sa1s, à. c<::.Le 1 1 ;r. ' 
Guivre de 1rnuvel:es voi-es. CelLe grande ~ame,_ a_ eine 
inconnue de tout c:.on êtr" et de t-0us :;es désirs, ".1vait dans 
mes ha1~oni~s, comme $i je l'avais c~éée ù desse11!1·. 

Mai.s il e.sL une preuve encore p.us c:nraclérist1qUf1 de 
l'influence d,écis:ve de la femme su,r la J_T1Us1que. En _1910, a;u 
momenL où Lu J'ei.-ve Jvyew;e conquéra1~ le monde, Je fis ~!Il 
voyage en Am~ri~nr., et là, je coru;1.ata1 que mes mél0?1P.S 
avaient, avant tc>ut, isa,gné :e cœur des femm_es. La m~m~re 
dont ce mt> fut revélé était vraiment la manière améncnme 
originale. Tou~ cc qui était fal)riqué el vendu dans :e C()m
merce l'utiul, sous !e palron~e de La Veuve Joyeuse. 11 Y 
avait d~ crè1m:'! de beaut.é de « La Veuve Joyeuse » el le 
corset « Veuve Joyeù-5{! ", tout aussi bien que la salade 
" Veuve Joyeuse "· Inutile de dire que tou~ ces marchan
,fües étaient d1!'lput.ées par :{ls femmes, pu1sc;u~ le nom 
qu'el:es leur r:.q,pelaienl faisait revivr<> des sensations _nn~s1-
'la.!es jusqu'aior.~ i.g-norées. Les commerçants airnéncams 
a.vaient de suite *nt, !.ou:t ce qu'il y avait ù tirer d'affaires 
u.vec le reau se:,..<: <'n utilisant son enthousi,asrne pour les dou
Cl'.S méiodies de f.,a Jleuve Joyeuse. 

gt U est certain que celte expérience américaine me pro
cm·a aussi de l'inspiration. Dans la composition qui suivit, 
je sentis la nécessilt! d'écrire et de contposer sous l'inspira
tion de l'influence fémi.nim·, de me sentir sous le chru,rne 
d'une femme à qui j'aie '.e désir de par:er et qui aurait J?OlW 
Il!Oi une comprélwn$ÏOn Sjimpathique. CetLe fomme invisible, 
cependant toujours présente à mon esprit 'P('ndant mon tra
vail, ne me quiLw pas, et el:e m·aprporte la preuv.'.! de l'in
Huence de ia femme dans :œ compositions modernes. 

En 1912, mon opérette Comtesse Eva fut représentée à 
'l'rûpo~i devarut -un public dont la p:us grande partie était 
r.,o,mposée dP. gens de coulE>ur. Les acteurs, ho111!mes et fem
mes, étaient egalemenl nègres. A cette ocèasion, de même 
que -sa sœur blanche, la femme noiie sentit que la. musique 
avait étP. <'omrpusée pom· el:e, la femme élerno~:e. Dans oe 
f.ai,t exotJ11ue, c'esL encore à la présence de la femme dans 
ma. composition que j'ai dû ce nouveau succès, puisqu'elle a 
foi,mé, enrichi et au,gmenb6 le :poUl\·oir de mon imagination 
créatrice. c·est une chose que :es critiques m'ont accordée, 
que mes compositions ont touJow-s été écrites pour les fem
mes; et c\>st ce qui fit Jeur succès. 

~ 
LE COU~RlER Mu 

Stc-41 
Je ma souvien,: qu'un grand '11Ombre d'ouvr • 

mes me fut. donni :,ous [orme <l<:i cou.:isins, de ~es de da. 
lii:euses, cL~. _Ils _rrh' v~na1e~-~ de femmes que mesn.pp~s, _do 
avaierut obl1gees_ 11 me ierne! c1er d? ln compréhensio mé.O(J1C6 
de, l'il.m_e ~ét11_1ininc. L,a vraie m~s1q~e est toujours 1 qu~ j'ai 
de Ja vie rnt1me de la femme, c est ,a femme qui e rn1roir 
ment se Lie,nl au centre de ce miroir, refle.t é•~i!a

1
lurel'.e. 

' • • • , <-<: "e d compostL!on mu~1r.a;e. e la 
.Je suis heureux et fter que m~s compositions a· 

tr1bué au succès ou 011 vert ~111e :;1:andc carrière à ~,~nl c?n· 
chu.nteur ou cJ1anLùuse. Ceci aussi t1.st une -autre pr 5 d un 
l'influence de hL ferr.me ,fans l'art m11siorul. Pour ~Uve de 
bion Uil1e œ11vre 111.w:icale, i! c:;l aussi important de ~~er à 
la composition que de $<:' mC'Ltrc i1 lu portée de l'artis 18lle'. 
sora chargé du .rô:o. La •preuve peut en être fournie p ~ qui 
des p:us be-'.:c:: al'lislcs du monde musical, M<1ria Jerit;r un~ 
a ch::,nté_ dans beu11cou.r, de_ m<::iS opéreiLes: C'est elle :!• t1 

de p,rem1èr~ gro.P'.lcur parmi toutes les étoiles qui ont ch s ill' 
mes œuvres. an(é 

La ferr,me qui pn.lpite élcrnel'.ement devant les créat· 
de l'homme est prés.ente au mcirnc.nt où le musicien corn ions 
e:·:e est son épouse ,spiriLuelk, l'&pouse qui para.il à la ~~e; 
sance de ohaqu€ a,uvr~ de 1 esprit et qui, bien qu'invisih)S
exerce une mfl11M~ immense sur son effort mtcllectut 
C'est e:le qui m~t l'acco1·d parfait entre k1 puissance de cr~· 
tion el les $t'ntimonls et :a vie. • 

CeLte influcn<'.e S€ perçoit sm-tout dans !es résu:tats dans 
une manifestati"n J'èqnilil.Jre. Nos savants, ou un mJsicien 
po11l,é aux études de,•raient rechercher comment les senti
ments, les intuit10ILc; et les pressentiments de la femme se 
transforment en rnu,5iquc, comment le langage muet de 
l'ârme féminine ::;e traduit en langage musical <lans l'âme du 
musicien. Car ce prob:t>me n'est rien moins qu'une métamor
phose des senilim1:nl; d'une époque, de ses goûts et de ses 
modes, et de,; étllrnels senL1111ents humains d'amour de ja
lousie, de colère, de haine, lesquels, par le moyen 

1

d'ondes 
invisibles, pat-,iennent au cuveau du compositeur qui Je.s 
rC'çoit et ks lni.dui,t en ~ons. 

Le:, petites osci•'.lation.s des sentiments féminins sonl 
agrandies ·par l'âm:!:l du cornip0.::,iteur formant microphone et 
changées en mélodies qui, sui· les ailes de la musique re-
lllurnenl à leur point de départ, ,\ l'âme féminine. ' 

(Opera Muridi Prt:ss.) FHANZ LEHAR. 

Quelques sites où Wagner a placé l'action de ses Opéras 
En 1933, à l'occasion du 120- o.nniVl}l'• 

sairc de la naissance et. du cinquantenaire 
de la mort du grand compositeur Richard 
Wagner, des re-présentat1ons de g:i.la de 
ses drames musicaux auront. lieu en Alle
magne. On jouera ses œuvres sur toutes 
les scènes du Reich, de L'Amour défendu, 
demeuré presque inconnu, jusqu'à Parsi
ful. Le grand centre de ces commémora
tions sera naturellement l'Opéra de Bay
reuth-, qui ful construit par le maître lui
mème. Les personnes qui se re11dront en 
Allemagne au cou.rs de l'a,nnéc de \Vn.
gner, aurout l'occasion de visiter quelquee
uns des lieux principaux où se déroulent 
ces opéras. Wai:-;ncr a associé ses visions 
scémques à. des images qui s'étaient forte
ment gravées d_ans son esprit, et l'on peut 
souvent détennmcr les endroits où se pas
sent les événc111ents qu'il a imaginés. 

La guerre des Chanteurs 
sur la Wartburg 

Conslr_uitc en 10_80, la Wartburg, qu.c 
Tanf?hnus('r aµerço1t dans le premier acte 
de l opéra, après l'ench:rnlement du Ve
nusbcrg, surgit encore, comme iJ y a p,lus 
de 800 ans, sur une ~auteur boisée. Elle u 
été restaurée et parllellement rcconsll"llite· 
mais, dominai\t Eisenach, la ville natal~ 
<le J_ean-Sébast1c11 Bach, sur un contrefort 
ù pic, c.llc offre 11ne image fidèle de ln 
s~lcndc~r des burgs moycn:lge11x. La splen
d_1ùr " I ullas ,, rie Ja moitié du douzième 
siècle, J'.1 partie la plus ancienne du ch:\, 
tcau qui se !!Ott conservée, respire l'esprit 
du Moyen-Age. Dons la salle des chanteurs 
du premier éloge se seruit <léroulée, dit· 

on, en 1207, cette guerre des chanteu.rs qui 
o. donné à Wagner, la première idée de 
son opéra. C'est ici que se Mesurèrent, 

grâ1.;e au.x soü1s ct·un seigneur a,mi des 
ans, les mc1J1curs " .umuc:· aeuger ,, (trou
llat1uursJ alle111a11tls, \Vulfnun \On Esc11en• 
l,acn, newncn vu11 O1Lerd1ngen, K,mgsor 
de .tL011gne et sa11s t1uu1c aussi \Va,LUer 
von <1er \ ogel II e1de. Un la1J1eau quL se 
trouve da.i1s cette sa.Ile representc ce iour
no1 pacifique d'apres l'overa de Wogner. 
(jue1t1ues s1edes p1us ta.ru, le Reîorrnaieur 
1\1ar:,n Lu Lher seJOJ,rna. ctws une chamorc 
égii-emem bren ci:uscrvée de la pnson du 
caàLeau, sous le nom de cc Junker Jorg "i 
Il y Linmna son grand ouvrage : la tr3· 
duction allemande de la Illble. 

De ia \\"arlburg on jouit d'une_ vie splen
dide sur les hauteurs du Thürmgcnia.ld, 
couvencs de, :,.,a.pins. Non loin du château, 
s'éle\ e 1c Hi\rselberg avec la groue de 
\'énus. D'après une vieille légende popu
laire, cc ~ladrune Vénus », la déesse dj 
1 amour, ,a \"U1t ici son empire. C'es! rc 
•JUe Tannhaùsci· languit cla11s ses chaines, 
aYant de trouver 1e cbcmm du _salut. 
\\'a1·Ll.iurg et Hürsclberg, les deu.x p(J.es do 
!'opera de Wagner, se saluent par dessu: 
les siècles CL répaudent encore le clrDle 
d'un monde de romantisme légen nir' 
qui re_parait dans Lohengrin. 

LohenJrin, 18 Ch ~v ~lier au Cygne. 
sur le Rnini u 

L'histoire du mystérieux chevo.~er p~e
cygne fut peut-être chantée pour ~e de
rnière fois sur la Wartburg. Avon_t 

05 
di!· 

venir po-pU.:a.ire, el!c a. eu des \"ersio Lohcn
férentes. Chez Wagner, l'act.1on d\ord de 
grin esL tra,nsportéc à Anvers, au 
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